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Eglise Protestante Unie  
de Clamart, 
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Meudon-la-Forêt 
 

La Fraternité 
43 rue de Moulin de Pierre 
92140 Clamart 
 

L’Espace Protestant 
Isséen (EPI) 
18 rue Marceau  
92130 Issy-les-Moulineaux 
 
http://epu-cim.fr 
 
Culte à Clamart : le dimanche à 
10h30 jour pair  
 
Culte à Issy-les-Moulineaux : le 
dimanche à 10h30 jour impair 

 
Eveil à la Foi, École biblique, 
Pré-KT, KT1 et KT2  
 

 

Pasteur :  

Agnès ADELINE-SCHAEFFER 

Tél : 01 46 42 31 50 

eglise-reformee-clamart@orange.fr 

 

 

pour toute mise à jour de vos 
coordonnées, merci de contacter 
Dinah par mail 

 

dinah.jean@wanadoo.fr 

 

 

       Célébrer Pâques aujourd’hui 

Connaissez-vous cette peinture de Rembrandt : « Le retour du fils prodigue » ? 

Et connaissez-vous ce texte, raconté dans l’Evangile de Luc ? (Chapitre 15, 
versets 11 à 32). Lorsque l’on regarde une toile de Rembrandt, on y voit toujours 
une lumière qui vient de l’intérieur en même temps qu’elle est propulsée par un 
point infini, extérieur à la toile.  
C’est le cas pour « le retour du fils prodigue ». Le visage et les mains du père sont 
mis en relief par cette lumière, ainsi que le dos et les pieds écorchés du fils, à 
genoux devant son père, entouré par sa tendresse infinie. Il s’abandonne.  Ce 
sont justement cet infini et cet abandon qui sont illuminés par les détails de la 
toile, la lumière apportant son point d’orgue sur ces détails qu’on ne verrait pas 
en temps normal. 
« Lumière intérieure » dit un chant de Taizé. 
« Lumière silencieuse » disait un titre de film, d’il y a quelques années.  
Lumière entraperçue par le peintre, qui avec ses couleurs et son pinceau 
ressuscite l’âme de celui qu’il peint. 
Exactement comme le chantait Michel Berger à propos d’un autre peintre, 
Cézanne, en l’occurrence : « Et voilà l'homme, qui croise avec ses yeux, le temps 
d'un éclair, le regard des dieux, il laisse s'accomplir le prodige de ses mains, et il 
éclaire le monde pour nos yeux qui n'voient rien ».(Cézanne peint).  
Le peintre se fait alors passeur de vie. Il peint cette lumière-là, fine et fragile, il 
met à jour ce qu’il entraperçoit de la réalité du divin à un moment donné de son 
existence et de ce qu’il saisit des êtres et des choses.  A sa façon, il relève de la 
mort la création de part en part, et fait entrer dans l’éternité un paysage, un 
visage, un être, un instant. Rembrandt appartient à ces passeurs de vie. Il 
reproduit à l’infini l’être humain touché par la grâce, éclairé de l’intérieur, habité 
par une présence. Il cherche à transmettre cette réalité impalpable qui est de 
l’ordre de Dieu et de la résurrection. 
La peinture de Rembrandt se fait alors « clair-obscure », comme ce petit matin-
là, à l’aube de Pâques, décrit dans les Evangiles. C’est au cœur du clair-obscur 
que la vie et la résurrection se font jour. C’est dans cette pénombre matinale que 
la terre passe des ténèbres à la lumière, de l’esclavage à la liberté, de la mort à la 
vie. Ressusciter avec le Christ, c’est passer de l’ombre à la lumière, en laissant la 
lumière du Christ mettre en relief le meilleur de nous-mêmes, cette part de nous-
mêmes que personne ne voit jamais, mais qui se devine, à la lumière de la foi et 
de l’amour. Alors que se prépare sans tapage la fête de Pâques, laissons-nous 
habiter par cette lumière qui brille non pour nous aveugler ou nous éblouir, mais 
pour nous éclairer, et éclairer notre route. Ressuscitons encore une fois avec le 
Christ, en devenant un chemin de vie et de lumière, pour nos sœurs et nos frères 
en humanité.  
Je vous souhaite de Joyeuses Pâques. Fraternellement à vous, 
 

                                          Agnès Adeline-Schaeffer, pasteure. 
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 N° spécial… 
 

Europe, je t'aime 

  

 

On ne naît pas européen, on le devient ! 
 

Il y a 40 ans je vivais en Allemagne dans la vallée de la Moselle, avec ma famille. Je parlais un 
peu allemand. Lorsque mon fils, français, est né, en Allemagne (de l’Ouest à l’époque), mis au 

monde par un gynécologue allemand, et une équipe d’infirmières qui parlaient français, voilà 
qu’il tombe malade. Transporté en ambulance dans une grande ville, le chauffeur, 

luxembourgeois, m’a encouragée et réconfortée.  Arrivée aux urgences, mon fils fut ausculté 
par un interne espagnol catalan, et nous avons parlé anglais. Il a accompagné mon fils au bloc 
opératoire, où il fut sauvé par un pédiatre allemand, secondé par cet interne catalan. Quelques 

semaines plus tard, mon amie autrichienne, originaire du Tyrol de Sud, proche de l’Italie, me 
donna un sérieux coup de main dans tous les entretiens avec les différents spécialistes. Les 

conversations se passaient en allemand, en anglais, et en français. Jusqu’à ce moment-là, 
l’Europe était pour moi une belle idée. Et puis en quelques heures, tous les préjugés liés à ce 
que j’avais entendu, ou appris, ou compris, plutôt mal, d’ailleurs, furent balayés. Il n’y avait, 

pour m’aider et sauver mon enfant que des hommes et des femmes de bonne volonté, mettant 
en commun non seulement leurs compétences et leur savoir-faire, mais aussi, leur savoir être.  

Chacun m’a prodigué, dans sa langue, dans sa culture, et aussi avec sa foi, une espérance, une 
présence, une chaleur humaine, qui m’enveloppent toujours.  J’ai fait cette expérience 
extraordinaire et inaltérable de faire partie d’un tout, reliés les uns aux autres, dans le respect 

de nos diversités culturelles et linguistiques.  C’était notre humanité, dotée de fraternité, qui 
avait parlé.  Ces jours-là, je me suis promis d’élever mon fils, et les autres enfants que je ne 

manquerais pas d’avoir, dans le respect de l’Europe et de sa construction. Plus tard, mes 
enfants, étudiants, ont été au bénéfice du programme européen « Erasmus ». 40 ans plus tard, 
c’est toujours d’actualité.  

Pourtant, aujourd’hui, l’engouement pour l’Europe a changé. Nous traversons actuellement une 
période de désenchantement européen, et nombreuses en sont les raisons. Les politiques et 

les économistes sont là pour en faire l’analyse, plutôt négative.   
Faut-il pour autant délaisser ce projet ? Personne n’a dit que ce serait facile. Ce n’est pas 
suffisant pour baisser les bras, et renoncer à cet idéal de fraternité, sorti victorieux de toutes 

les déchirures, pas si lointaines. Installées dans un fonctionnement qui est devenu petit à petit 
un dysfonctionnement, dont la Grande-Bretagne s’est faite en quelque sorte l’avertisseur, les 

institutions européennes ont, sans aucun doute, besoin d’une réforme. Toute institution, 
ecclésiale ou non, finit par avoir besoin d’une réforme, comme les protestants au XVIème siècle, 
pour pouvoir se ré-envisager autrement et ainsi perdurer. Encore faut-il le vouloir d’une part, 

et y participer, d’autre part. Ne laissons les choses se faire sans nous.  Nous serions les premiers 
à le regretter.  Et si nous pensions l’Europe, comme un dialogue « œcuménique », pour mieux, 

selon l’étymologie de ce mot, « habiter la terre » ? Bien enraciné dans sa propre tradition 
religieuse, on ne craint plus de rencontrer les autres confessions, même après toutes les 

guerres de religion. C’est la même chose pour l’Europe au fond. Enraciné dans notre propre 
identité, nous n’avons pas à craindre celles de nos voisins. Encore faut-il construire des ponts 
solides pour aller d’un pays à l’autre, pour toujours mieux nous connaître et nous apprécier. Et 

pouvoir dire un jour, pourquoi pas : je suis d’abord européenne, puis française, comme je suis 
d’abord chrétienne, puis protestante…. 

Tout cela fait appel à une conversion, à un changement de mentalité, et une ouverture d’esprit. 
La paix est à ce prix et cela se cultive. De même que l’on ne naît pas chrétien, mais qu’on le 
devient, on ne naît pas européen, on le devient…    Utopie ou avenir ? Fraternellement,  

 
Agnès Adeline-Schaeffer, pasteure.  
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Les Huguenots et l'Europe 

L'Histoire désigne par le nom « huguenot » les protestants français dans le contexte 
antagoniste des Guerres de religion (1562-98), puis dans celui des persécutions du 17ème 
siècle qui provoquèrent leur exode dans divers pays européens, désignés comme 
« Refuge huguenot ».  

Même si l'étymologie de huguenot a pu être controversée, il est couramment admis que le mot vient du 
suisse-allemand « Eidgenossen » (confédéré) et qu'il passa en France comme sobriquet via Genève, la cité 
qui accueillit le Réformateur Jean Calvin. Ainsi, la dimension européenne du protestantisme français apparaît 
comme originelle. La Réforme débuta dans les États allemands avec Luther et se répandit avec des fortunes 
diverses sur tout le continent. Avec des réformateurs comme Zwingli, Farel et Calvin pour la Suisse, Knox 
en Écosse, parfois sans leader emblématique comme aux Pays-Bas ou en Hongrie, par la seule volonté 
monarchique comme en Scandinavie ou en Angleterre, se dessina une carte confessionnelle de l'Europe 
opposant une moitié nord gagnée à la Réforme à une moitié sud latine restée fidèle au catholicisme.  
Les minorités protestantes comme celle de la France surent très vite que des situations religieusement plus 
favorables existaient hors de leurs frontières et offraient donc en cas de danger des possibilités de refuge. 
Bien qu'au départ sujets loyaux, les protestants subordonnaient leur obéissance à l'autorité temporelle à leur 
foi religieuse, ce qui rendait moindre la déchirure de l'exil. L'exemple était donné par le Picard Calvin qui finit 
par obtenir une citoyenneté genevoise qui éclipsa à la longue son origine française. 
 
Les historiens distinguent donc un premier Refuge européen lors des Guerres de religion, particulièrement 
après les massacres de la Saint-Barthélémy en 1572 : des protestants français fuient vers la Suisse et les 
Pays-Bas (terres calvinistes) mais aussi vers l'Angleterre. Sait-on qu'un culte en français est assuré dans la 
prestigieuse cathédrale anglicane de Canterbury depuis le 16ème siècle par autorisation du roi Édouard VI 
et de la reine Elizabeth 1ère ? Les rivalités diplomatiques n'étaient pas absentes dans cette volonté d'accueil 
et leur permanence permit la formation du second et Grand Refuge, dès les dragonnades et les conversions 
forcées des protestants français à partir des années 1660. La Révocation de l’Édit de Nantes en 1685 marque 
l'exode de quelques 200 000 protestants français, ce qui représentait environ 1% de la population du 
royaume. Les exilés étaient encouragés par leurs coreligionnaires déjà installés hors de France et par des 
gestes spectaculaires d'accueil comme l’édit de Potsdam promulgué par le Prince-Electeur Frédéric-
Guillaume de Prusse... une semaine seulement après l’Édit de Révocation ! Après les ravages de la Guerre 
de Trente Ans (1618-48), les États allemands avaient un urgent besoin de se repeupler et les compétences 
des artisans, des marchands, des officiers huguenots étaient bienvenues. La Suisse toute proche du Midi, 
l'Angleterre (avec un exutoire possible vers ses colonies américaines), les Provinces-Unies (qui accueillirent 
400 pasteurs sur 600 fugitifs) complétèrent cette géographie déjà inscrite dans les accueils précédents. 
 
Quelles en furent les conséquences ? D'abord, la prolongation de l'intolérance royale au 18ème siècle durant 
la dure période dite du « Désert » empêcha les retours et enracina les communautés huguenotes dans leurs 
nouveaux pays. 
Outre l'apport de leur savoir-faire – c'était souvent une élite sociale et professionnelle qui avait pu émigrer – 
les Huguenots participèrent à cette première expansion de la francophonie au sein de cette Europe des 
Lumières. Berlin fut une ville où tout ce qui comptait s'exprimait en français : le roi de Prusse Frédéric II ne 
disait-il pas à Voltaire : je ne parle allemand qu'à mon cheval ? ; Genève, Neuchâtel, la Hollande furent des 
bastions de cette République des Lettres dans laquelle fleurissaient gazettes, académies, librairies toutes 
francophones. 
Le prestige de la langue française favorisa non sans quelques tensions l'intégration des huguenots assurés 
de garder leur identité culturelle : c’est ainsi que des paroisses dites « wallonnes » (francophones) subsistent 
encore de nos jours dans l'Europe du nord. Mais comme aucun espoir de retour en France ne se fit jour 
avant la Révolution française, les huguenots devinrent assez vite de loyaux sujets dans leurs patries 
d'adoption et ils participèrent à l'édification de l'Europe des nations pour le meilleur – le droit des peuples à 
disposer d'eux-même - et pour le pire – les guerres mondiales -  
Reste cependant le souvenir aigu pour bien des protestants d'avoir vécu au sens propre le verset « j'étais 
étranger et vous m'avez accueilli » (Mt 25, 35b). En Europe et dans le monde, des « sociétés huguenotes » 
cultivent et transmettent cette histoire.  Mais il est exemplaire que trois siècles après, une chancelière fille de 
pasteur ait refusé contre vents et marées une politique de fermeture de son pays devant les détresses 
migratoires. « Nous y arriverons » (wir schaffen das) lançait-elle... A nous de ne pas laisser cette prophétie 
incomprise et de vivre ici et maintenant notre héritage huguenot. 
 

                                      Jean LOIGNON  
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 CITOYENS DU MONDE ? 
 

  Alors, Léonard de Vinci, c’était un italien, ou bien peut-on finalement le considérer 

comme français ? En 1519, c’est en France, dans les bras de notre roi François 1er qu’il est 
mort (l’anecdote est fausse, le roi était absent...mais ça ne fait rien). Les Italiens revendiquent 
sa nationalité. On va dire que c’est un européen et ça arrange tout le monde.  

Notre pays est « envahi » d’étrangers qui, tout en revendiquant leurs origines, se disent 
français. Tels les arméniens, les polonais, les italiens, les espagnols et bien d’autres... Seul 
leur nom les trahit. Ce qui veut dire aussi que l’Europe est faite de multitudes de nations et 
d’habitants différents. Et pourtant, la dernière guerre poussait à revendiquer l’origine de 
chacun.  
Je me souviens de l’officier allemand qui habitait dans la maison où nous nous étions réfugiées 
avec ma grand-mère quand j’étais petite. Il s’était pris d’affection pour moi : je ressemblais 
tellement à sa fille... et moi j’aimais tellement écouter ses compatriotes allemands qui 
défilaient dans les rues et qui chantaient si bien... Je ne me posais pas de question. Ils étaient 
gentils, ils souriaient, ils me parlaient malgré les soupirs de ma grand-mère qui aurait aimé 
être ailleurs à ces moments-là.  

À la libération, aux UCJG, on nous a donné des petits drapeaux verts avec un ‘E’ blanc, qui 
représentaient l’Europe. Nous les portions fièrement et nous disions que nous étions pour 
l’Europe, que les Allemands étaient nos frères, comme tous les habitants des pays situés à 
l’est (et que nous n’étions pas capables de citer !). Six ans de guerre, dix ans de restrictions 
alimentaires, on en avait assez, on voulait aimer tout le monde, en finir avec ce climat 
nauséabond encore véhiculé par ceux qui croyaient l’Allemagne revancharde, alors qu’elle 
aussi, aspirait à la paix. Et puis il y a eu mes années de lycée, un établissement très ouvert, 
même aux garçons (c’était à l’origine un lycée de jeunes filles...). J’y ai côtoyé des camarades 
de beaucoup d’origines étrangères et mon esprit s’est formé à l’idée qu’il n’y avait aucune 
différence entre nous.  
Avec le Brexit, combien d’Anglais envisagent de venir en France retrouver leurs compatriotes 
qui se sont déjà installés dans le sud-ouest de la France ? au point que les commerçants 
parlent souvent anglais... 
Honte à ma vieille voisine qui qualifiait de Boches nos voisins alsaciens à l’accent prononcé, 
et que j’ai remise à sa place sans tenir compte de son âge avancé.  
Honte à vous qui avez refusé en 1956, d’aider les hongrois qui fuyaient leur pays et tentaient 
de refaire leur vie en France...  
Nous avons une terre que nos ancêtres se sont appropriée, il y a longtemps, sans acte de 
propriété puisqu’elle appartenait à tout le monde... on ne les en a jamais chassés.  

J’ai beaucoup voyagé et je me suis rarement sentie à l’étranger, je n’étais pas différente de 
ceux qui me recevaient. D’ailleurs, un sourire partagé, une main posée sur votre bras, un 
bonbon donné à un enfant font tomber les frontières... 

Bien sûr, nous sommes Français, mais nous sommes aussi Européens, et même, nous sommes 
tous citoyens du Monde !  

Dinah Roquefort 
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Venez découvrir une autre façon d'entendre l'Evangile ! 

 

L'Eglise protestante unie de Clamart, Issy les Moulineaux, Meudon la Forêt 
accueillera le comédien Gérard Rouzier, et la compagnie du Sablier  
pour la lecture de l'Evangile de Jean.  

Dimanche 12 mai 2019 
à 20h30 

à l'Eglise Saint-Joseph à Clamart.  
Entrée libre. Libre participation aux frais.  

Venez avec vos amis et connaissances ! 
 

 

 

Stage de chant Ascension 2019 
 

Un stage de chant a capella est proposé à Issy les Moulineaux, à l’Espace Protestante Isséen, 
du 29 mai au 1er juin, sous la conduite d’Eric Noyer, déjà venu l’an dernier pour la Flûte enchantée de Mozart. 

 
Ce stage est ouvert à qui veut chanter. Cette année, c’est le thème « EXULTATE » qui est retenu. Ce sont des chants 
de joie que nous apprendrons.  
Travail par pupitre chez Jean et Dinah Roquefort à Clamart. Coût du stage : 95 euros par personne + 15 euros 
d’inscription à l’association Tamtams.  
Il n’est pas trop tard pour vous inscrire. Il n’est pas nécessaire de savoir lire la musique. Ouvert à tous.   
 

Concert prévu le samedi 1er juin à 11h au temple d’Issy les Moulineaux. 
 
Pour en savoir plus, en particulier le planning des répétitions le samedi après-midi de 14h à 16h,  
Contacter Agnès Adeline-Schaeffer au 01 46 42 31 50 ou lui écrire à eglise-reformee-clamart@orange.fr.  

 

  

LA RENCONTRE DE PRINTEMPS ! 
 

 
 

Venez y faire un tour… Venez y partager le repas de midi… 
Venez dévaliser les stands… 

Venez y déguster un thé accompagné de petits gâteaux savoureux… 
…Et venez y rencontrer vos amis ! 

11 mai de 10h à 17h  
à la Fraternité, 43 rue du Moulin de Pierre à Clamart 

Le bénéfice de cette rencontre sera partagé équitablement entre la Paroisse et la Fraternité. 
 

mailto:eglise-reformee-clamart@orange.fr
mailto:eglise-reformee-clamart@orange.fr
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 Dans nos familles 

 

 

- Le baptême d’Auguste Métayer a eu lieu le dimanche 10 février à Clamart ;  
Plusieurs cultes de consolation ont eu lieu 

- le lundi 4 février à 10h30, au temple de la Fraternité, à l’occasion du  décès de Madame Simone 
Gaudin, le 30 janvier 2019.  

- le vendredi 15 février au crématorium de Clamart, à l’occasion du décès de Monsieur Didier 
Davenne, survenu à Saint-Cyr l’Ecole, le 6 février 2019.  

- Le 1er mars, en l’Eglise Saint-Etienne d’Issy les Moulineaux, pour le décès d’Angéline Samé, 
survenu le 1er février. 

- Le 6 mars, au temple d’Issy les Moulineaux, pour le décès de Serge Link, survenu le 27 février. 
- Le 7 mars, au crématorium de Clamart, pour le décès de Michel Bastard, survenu le 26 février. 
- Le 11 mars, au temple d’Issy les Moulineaux, pour le décès de Florence Botta, survenu le 6 

mars. 
- Le 20 mars, au cimetière de Bagneux, pour le décès de Joël Desez, survenu le 13 mars.  
- Le 23 mars, au crématorium de Clamart, pour le décès de Mickaël Baumer, survenu le 16 mars.  

 
Nos prières d’intercession accompagnent toujours celles et ceux qui connaissent actuellement le deuil, 
celles et ceux qui sont dans la peine, ou en lutte contre  la maladie, dans l’inquiétude et dans la solitude. 

 

 

Une célébration de mariage est en préparation … 

Celui d’Agnès Adeline-Schaeffer et de Richard Barreau.  

Cela se passera au temple de Clamart, le dimanche 2 juin à 10h30,  
au cours du culte, 

Présidé par la pasteure Laurence Tartar-Fouchier, le père Bernard Quéruel  
et Noël Charrier, aumônier des prisons. 

Vous êtes tous invités ensuite au repas partagé, qui suivra la cérémonie. Venez comme vous êtes ! La veille, 

le couple aura été uni, à 15h, à la mairie par la conseillère municipale Geneviève Poyart 
 

  

Semaine sainte à l’Eglise protestante unie de Clamart, Issy les Moulineaux, Meudon la Forêt  
Dimanche 14 avril  

10h30- culte des Rameaux à la Fraternité, à Clamart,  
avec les enfants de l’école biblique et la présence de leurs parents 

Jeudi 18 avril  

19h30 – culte avec sainte-cène à la Fraternité, à Clamart 

Vendredi 19 avril  

15h – lecture œcuménique de la Passion,  
à l’Eglise Saint-Etienne à Issy les Moulineaux  

20h30 – célébration œcuménique  
à l’Eglise Saint-Pierre-Saint-Paul à Clamart 

Samedi 20 avril  

21h : nuit pascale à l’Eglise Saint-Joseph à Clamart 

Dimanche 21 avril :  

10h30 : culte de Pâques avec sainte-cène 
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                             « Comment dire ma foi » 

 Samedi 16 mars 2019, le pasteur Christian Tanon est venu à l'EPI pour nous faire réfléchir sur  
" Comment dire notre foi". Ce fut une très belle journée, très riche et très paisible.  
Nous étions un tout petit groupe, dommage pour les absents ! 

  Qu'est-ce que la foi ?  C’est comme l'image du prisme et de l'arc-en-ciel. La lumière blanche du soleil 
entre en nous et sort de toutes les couleurs de l'arc. Trois aspects de la foi peuvent être distingués : la foi 
confiance, la foi croyance et la foi mémoire. Cette dernière représente nos rencontres avec Dieu, la 
première surtout puis toutes les autres ; il est important de les garder en soi et y revenir.  

  Comment témoigner ? De trois manières : Par les actes dans le monde, par la parole et par notre 
manière d'être (joie et espérance) 

  Pourquoi témoigner ?  Parce que Jésus nous le demande, pour le rayonnement de l'Eglise ; pour passer 
le relai " Christ est vivant" comme l'ont dit Marie-Madeleine, Pierre…Paul…et nos parents et nous. 

  Qu'est-ce qui m'a amenée à la foi et qu'est devenue ma vie spirituelle ? C'est un chemin : Première 
rencontre, approfondissement, engagement, période de crise avec parfois rupture, reprise par un temps de 
communion fragile avec Dieu. Le doute, c'est quand on pense que Dieu nous veut du mal. Ce n'est pas le 
contraire de la foi si on se pose des questions sur l'intelligence de la foi. La Bible est la trace de la Parole 
de Dieu mais non la parole. La Parole, c'est ce qu'elle veut dire pour moi. 

  Comment s'y prendre pour témoigner ? Dire "je", être authentique, écouter et avoir une compréhension 
empathique, accepter totalement l'autre, ne pas chercher à convaincre et laisser l'autre libre, adapter son 
langage à l'autre, ne pas avoir de projets pour l'autre, se laisser guider par l'autre et saisir les perches. 

  Quelles sont les activités dans lesquelles on peut dire sa foi ? le culte, la catéchèse, le partage 
biblique, les visites paroissiales, la diaconie…. Mais toujours respecter l'ABC : avec Allégresse en étant 
Bref et Centré sur le Christ. 

Dans l'après-midi, nous avons mis en scène des scénettes, sortes de jeux de rôles dans lesquels nous 
avons balbutiés modestement notre foi ! 

Un très grand merci au pasteur Christian Tanon. S'il revient, ne le manquez pas ! 
 

Sophie Jundt 
 

 

  

       Catéchète, pourquoi pas moi ? 

 

Ce que nous avons entendu et connu, 

Ce que nos pères nous ont transmis, 

Nous ne le tairons pas à nos descendants, 

Mais nous transmettrons à la génération suivante 

Les titres de gloire du Seigneur, 

Sa puissance et les merveilles qu’il a faites. 

 

Psaume 78 versets 3 et 4 
 

Une équipe de catéchètes joyeuse et dynamique encadre nos enfants de l’éveil à la foi jusqu’au catéchisme 

en passant par l’école biblique et le précatéchisme. Certains d’entre eux assurent ce ministère depuis 

plusieurs années et souhaiteraient passer le relais et accompagner de nouvelles recrues. 

Les enfants, les jeunes sont le présent et l’avenir de notre paroisse, nous avons besoin de vous pour 

poursuivre la transmission. 

Comme vous, beaucoup de moniteurs, monitrices ne pensaient pas être capables de remplir cette tâche.  

Rassurez-vous, des réunions de formation sont assurées et le travail en équipe est très enrichissant.  

N’est-ce pas en roulant à bicyclette qu’on apprend à faire du vélo ? 

À très bientôt… 
Françoise Coutris  
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Retour sur le Repas du CASP du 10 mars 

La date a été changée par rapport aux années précédentes, mais finalement, c’est plus agréable d’être proche du 
printemps avec le mimosa en fleurs. Il n’y a eu aucun souci d’organisation, les «cocotières», en vacances d’hiver, ont 
été remplacées par d’autres bonnes volontés et nous avons recruté de nouvelles personnes pour nous aider. 
Auchan, Picard et le boulanger nous ont fait une ristourne et nous nous sommes fait livrer les produits lourds à l’EPI. 
Une personne étrangère à l’église et demandeuse d’emploi a fait le ménage final.   

Soulagement après une journée debout ! Nous avions prévu 88 repas. 

Nous avons eu 51 invités sur la liste de 65 d’Anne Mathiot, plus 15 autres accueillis en fonction de la place, à mon 
avis quelques « resquilleurs » en plus, plus nos paroissiens accueillants. La salle a été presque entièrement remplie 
et tous les plats vidés malgré les quantités. 

 

  

 
Un repas revient à environ 5 € par personne, sans compter le don de tous les délicieux et nombreux gâteaux livrés le 
matin du repas. 
Un grand merci à chacun de sa participation, toutes ont été précieuses. 
Encore merci aux BAU qui ont apportés leur jeunesse et leur bonne humeur ! 

Comme dit Snoopy « plus on est, plus c’est mieux » 
 

 
Anne Elisabeth et Martine 

 

  
Entre tes mains 

Tout entre tes mains 
Que tout ce qui a été vécu en ce jour,  

ô mon Dieu 
repose maintenant entre tes mains : 
les zones d’ombre, celles de lumière, 

le travail accompli, celui qui reste, 
les personnes rencontrées ou croisées, 

la grâce sensible au cœur 
et la foi pour marcher sur la route. 

Si lourd et difficile est le poids du monde : 
qu’il repose entre tes mains. 

Que ce qui pour nous est un mystère  
ne nous accable pas 

mais que nous persévérions  
dans la louange et la prière 

pour soulever  avec toi le poids  
de cette terre. 

Amen. 
© Diaconesses de Reuilly 
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L’Echo de l’Assemblée Générale 

     Malgré le passage à l’heure d’été le 31 mars, nous étions 43 présents et 36 représentés pour tenir l’AG à 9h30 

à l’EPI. Agnès a ouvert la séance par un mini culte autour de Philippiens 3. 12 a 16, « Avançons ensemble ». En effet, 
nous avançons ensemble vers des jours nouveaux : Agnès vers son prochain poste à Paris Oratoire à la rentrée après 
8 années riches passées parmi nous et la paroisse vers des jours nouveaux avec d’autres pasteurs et prédicateurs 
laïcs. Nous avançons d’un même pas dans la reconnaissance pour ce qui a été vécu et partagé ensemble.  

   Un immense merci reconnaissant à Agnès pour ce chemin parcouru ensemble. 
 
L’AG a permis de faire le point sur le projet d’église 2018 2022 en rappelant nos 4 principaux objectifs : accueillir 
dans l’Eglise les jeunes et les nouveaux, développer la paroisse à Issy les Moulineaux et resserrer les liens entre la 
paroisse et la Frater. Des actions récentes sont venues l’illustrer : les rencontres œcuméniques des enfants de l’école 
biblique avec l’équipe d’Anne Elisabeth Schnell, le site Internet de la paroisse construit et maintenu par Nicolas 
Derbes (allez-y faire un tour car il y a beaucoup de contenu), le lancement d’Eglise de Maison rassemblant une fois 
par mois le soir des jeunes de 7 à 77 ans autour du thème de la protection de la création organisée par Séverine 
Malaterre et Agnès, « thé d’Issy ? »la vente rencontre organisée à l’EPI par Séverine Chabrier et les pots de fin de 
culte initiés par Marine Oberkampf qui nous mettent en lien. Un profond merci à eux pour ces actions !  
Un immense merci à tous pour leur participation engagée dans la vie de l’Eglise qui peut ainsi rayonner.  
 
Dominique, notre trésorière, nous a ensuite présenté les comptes, tendus cette année entre travaux exceptionnels 
et dépenses non prévues (fuite d’eau, consommation d’électricité excessive). Le nouveau budget a été voté. 
Toutefois, à la demande de l’assemblée, des actions doivent être entreprises pour comprendre les frais de 
fonctionnement de la région et pour mieux répartir entre les paroissiens le poids de la cible financière de la paroisse, 
trop lourd pour un certain nombre. 
 
Elizabeth Pérès a fait un point sur l’entraide et ses nombreuses activités. Merci à Sylvie Gauthier, pour le suivi des 
comptes, Sophie, Ingrid et Odile pour le tri des vêtements, Priscille Magnan pour son projet de banque alimentaire 
avec les jeunes, Anne Elisabeth Schnell et Martine Novella pour l’organisation du repas du CASP et André Zwilling 
pour le soutien logistique et d’alphabétisation aux migrants.... Bravo à cette équipe dynamique ! 
 
Un pot chaleureux est venu clôturer cette AG riche et pleine d’espérance et lancer l’année à venir dans la confiance 
et la bonne humeur. 

    Merci Seigneur pour ta présence fidèle et bienveillante parmi nous. 

Daphné Piacentini, Présidente du Conseil Presbytéral 
 

 
              Le goûter du 20 mars 

Sur le thème : « Chacun apporte » : Un livre, une musique ou objet qu’il a envie de faire découvrir aux autres 
pour mieux se faire connaître. Beaucoup d’émotion remonte quand l’un ou l’autre parle de la musique qu’il 
aime par-dessus tout comme le credo de la Messe en Si de Bach, le boléro de Ravel ou le canon de Pachelbel. 
Étaient proposés également un tableau plein de soleil, peint avec les doigts, en hommage à Van Gogh, un 
poème enluminé sur le sourire, une statuette africaine pleine de symboles, une histoire d’hortensias, 
cristallisation de tout un pan de vie, une histoire sur les broderies délicates racontée par une fana intarissable 
de cet art, une boîte à musique créée depuis la partition jusqu’à l’emballage en passant par le mécanisme, 
chargée de l’histoire familiale des livres variés, histoires insolites de familles, de femmes, ou de rites « vendues 
» avec beaucoup de conviction. Certains titres viendront surement garnir nos propres rayons de bibliothèque. 
Évidemment nous avons conclu ce goûter avec de nombreuses spécialités pâtissières dont une exclusivité : 

Les crêpes pyrolysées 😂 (un tour du four de la frater !) qui ont été malgré tout très appréciées et nous ont 
bien fait rire …à posteriori… Un bon moment de Fraternité !! 

Martine Novella 
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CALENDRIER 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CD 2 20h-22h30 Fraternité

Concert des Petits Chanteurs 

de Val de Seine
3 19h

Conservatoire de 

Vanves
« Si Paris m’était chanté... »

Culte 7 10h30 Temple d’Issy
Prédication de Louis Dumeril 

(Vice Président du CASP)

Eveil à la foi, Ecole Biblique 7 10h30 EPI

Aux Sources de la foi 9 14h30-16h Fraternité

Pro-fil 9 20h30 EPI

PréKT 10 18h30-20h Fraternité

Groupe Biblique Oecuménique 11 14h30-16h15 EPI « Livre de l’Exode »

CP 11 20h15-22h30 EPI

Club Lecture 12 14h30-16h30 Fraternité

Journée Travaux 13 9h-18h Fraternité
Toutes les bonnes volontés sont 

les bienvenues

Entraide 14 10h15-11h30 Fraternité Collecte CASP bébé enfants

Culte des Rameaux avec les 

enfants de l’ecole bibliqque
14 10h30 Temple de Clamart Thême : le repas de la Pâque

Louveteaux-Eclaireurs 14 10h-17h Fraternité

Post-KT 14 19h-21h
centre Séquoia de 

Sèvres

Eglise de maison 17 20h30 Fraternité

Culte du Jeudi Saint 18 19h30 Temple de Clamart

Lecture oecuménique de la 

passion selon Saint Jean
19 15h

Eglise St Etienne 

d’Issy les Moulineaux

Célébration oecuménique du 

Vendredi Saint
19 20h30

Eglise StPerre/St Paul 

de Clamart

Nuit pascale 20 21h
Eglise St Joseph de 

Clamart
avec baptêmes

Culte de Pâques 21 10h30 Temple d’Issy

Culte 28 10h30 Temple de Clamart

Voyage à Taizé du 28 avril au 5 mai   (responsables : les pasteurs Agnès von Kirchbach et Daniel Schrumpf )                                                                                                      

"AVRIL 2019"
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Culte 5 10h30 Temple d’Issy

CD 7 20h-22h30 Fraternité

CP 9 20h15-22h30 EPI

Rencontre de Printemps 11 10h-18h Fraternité

Week-end de préparation 

de la confirmation
11&12 Nanteuil

contact :  notre pasteure Agnès 

Schaeffer

Entraide 12 10h15-11h30 Fraternité Collecte CASP bébé enfants

Culte 12 10h30 Temple de Clamart

Ecole Biblique 12 10h30 Fraternité

Lecture de l’Evangile de Jean 12 20h30
Eglise St Joseph de 

Clamart

en partenariat avec l’église 

catholique

Aux Sources de la foi 14 14h30-16h Fraternité

Pro-fil 14 20h30 EPI

PréKT 15 18h30-20h Fraternité

Groupe Biblique Oecuménique 16 14h30-16h15 EPI « Livre de l’Exode »

Eglise de maison 16 20h30 Fraternité

Club Lecture 17 14h30-16h30 Fraternité

Culte 19 10h30 Temple d’Issy

Eveil à la foi, Ecole Biblique 19 10h30 EPI

Post-KT 19 19h-21h
centre Séquoia de 

Sèvres

Groupe Biblique Oecuménique 20 14h30-16h15 EPI « Livre de l’Exode »

Partage Itinérant de la Bible 23 20h45
Eglise Evangélique 

Arménienne
le livre de la Genèse

Concert de Printemps 24 20h45
Eglise St Joseph de 

Clamart
par la chorale du Moulin de pierre

Week-end scouts 24&25 « le grand coup »

Culte 26 10h30 Temple de Clamart
par « les sources de la foi » et 

Agnès

PréKT 29 18h30-20h Fraternité

EPI chanté par E. Noyer

Synode national 30/05 02/06

" MAI 2019"

Stage de chant du 29/05 au 01/06

Entraide 2 10h15-11h30 Fraternité Collecte CASP bébé enfants

Culte 2 10h30 Temple de Clamart Mariage  d’Agnès et Richard

Ecole Biblique 2 10h30 Fraternité

Culte 9 10h30 Temple d’Issy

Aux Sources de la foi 11 14h30-16h Fraternité

Pro-fil 11 20h30 EPI

PréKT 12 18h30-20h Fraternité

CP 13 20h15-22h30 EPI

Culte 16 10h30 Temple de Clamart

Ecole Biblique 16 10h30 Fraternité

Repas Frater-EPU 22 19h Fraternité Thème : les USA

Culte 23 10h30 Temple de Clamart
Fête intergénérationnelle avec 

tous les enfants de la catéchèse

Post-KT 23 19h-21h
centre Séquoia de 

Sèvres

Nuit des Veilleurs 26

Eglise de maison 27 20h45 Fraternité Barbecue

Culte 30 10h30 Temple de Clamart

chez les Bénédictines de Vanves . Contacter Agnès 

" JUIN 2019"


